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À  l'heure  où  la  compétition  universitaire  ne  se  joue  plus  uniquement  dans  les 
amphithéâtres, les laboratoires et les publications scientifiques, la présence numérique des 
universités devient une composante importante de leur rayonnement institutionnel.  Le 
classement  uniRank 2026 constitue, à cet égard, un signal particulièrement intéressant 
pour les établissements d'enseignement supérieur africains et camerounais.

Il faut toutefois éviter une confusion fréquente : uniRank n'est pas un classement de la 
qualité académique des universités au sens classique du terme. Il s'agit d'un classement non 
académique qui s'intéresse principalement à leur présence, leur visibilité et leur popularité 
sur le Web. uniRank distingue d'ailleurs explicitement son approche de celles des grands 
classements  académiques  tels  que  QS,  Times  Higher  Education  (THE)  ou  ARWU 
(uniRank,2026).  Cette  distinction  est  fondamentale  pour  interpréter  correctement  les 
résultats de 2026.

1. Que mesure réellement uniRank ?

Le classement  uniRank repose  actuellement  sur  quatre  indicateurs  web indépendants, 
provenant de trois grandes sources spécialisées dans l'analyse de l'écosystème numérique.
La pondération annoncée est la suivante :

 55 % : Majestic Referring Domains, c'est-à-dire principalement la présence de 
domaines externes qualifiés renvoyant vers le site de l'université ;

 35 % :  Similarweb Global  Rank,  qui  renseigne sur  l'importance relative  de 
l'audience et du trafic du site ;

 5 % : Moz Domain Authority, qui apprécie l'autorité numérique du domaine ;
 5 % : Majestic Trust Flow, associé à la qualité et à la confiance des liens pointant 

vers le domaine (uniRank,2026).

Un constat s'impose immédiatement : 90 % du classement repose sur les domaines référents 
et  la performance du trafic web. Autrement dit,  posséder simplement un site internet 
institutionnel  ne  suffit  plus.  Il  faut  disposer  d'un  véritable  écosystème  numérique 
universitaire, vivant, consulté, référencé et connecté à d'autres institutions crédibles.

2. Une photographie révélatrice de l'enseignement supérieur africain

La base uniRank recense en 2026 1 332 établissements d'enseignement supérieur reconnus 
en Afrique, sur 14 040 établissements recensés mondialement, soit environ 9,48 % du total 
mondial couvert par sa base. Parmi ces établissements africains, 673 sont publics et 659 
privés (uniRank,2026). 

Un autre résultat mérite l'attention : 166 des 200 premières universités africaines selon 
uniRank sont publiques,  soit  83 % du Top 200 (uniRank,2026).  Cela montre que les 



grandes  universités  publiques  africaines  disposent  d'un  potentiel  considérable  de 
rayonnement  numérique  lorsqu'elles  parviennent  à  transformer  leur  production 
académique, leurs partenariats, leurs activités scientifiques et leurs services universitaires 
en contenus numériques visibles et accessibles.

3. Et le Cameroun ?

Le classement national 2026 de uniRank retient 16 établissements camerounais répondant à 
ses critères d'inclusion (uniRank,2026). Le classement national place :
1. Université de Buéa
2. Université de Dschang
3. Université de Ngaoundéré
4. Institut Catholique de Yaoundé
5. Université de Douala
6. Université de Bamenda
7. Université de Maroua
8. Université de Yaoundé II
9. Université de Yaoundé I
10. Université Protestante d'Afrique Centrale 
11. Université Adventiste Cosendai
12. Bamenda University of Science and Technology
13. Catholic University of Cameroon
14. Jagora University
15. Université des Montagnes
16. International University, Bamenda

Ce classement mérite une lecture attentive. Il ne signifie absolument pas que l'Université de 
Buéa serait nécessairement « meilleure académiquement » que toutes les autres universités 
camerounaises. Il signifie plutôt que, selon les métriques numériques utilisées par uniRank, 
son positionnement web est actuellement plus favorable. C’est précisément pourquoi ces 
résultats doivent interpeller les responsables universitaires.

4. Le cas des universités de Yaoundé est particulièrement instructif

Deux des institutions universitaires historiques et  stratégiques du Cameroun occupent 
actuellement des positions relativement modestes dans ce classement numérique : Yaoundé 
II est 8e au Cameroun, tandis que Yaoundé I est 9e (uniRank,2026). La fiche uniRank de 
l'Université de Yaoundé I lui attribue par ailleurs un rang mondial de 10 517 en 2026 
(uniRank,2026).

Ces positions ne doivent pas être interprétées comme un jugement sur la qualité de leurs 
enseignants, de leurs formations ou de leur recherche. Elles révèlent plutôt un écart entre le 
potentiel  académique  réel  de  certaines  institutions  et  la  traduction  numérique  de  ce 
potentiel.

https://www.unirank.org/about/?utm_source=chatgpt.com


Une université peut disposer de professeurs reconnus, de laboratoires, d'écoles doctorales, 
de  milliers  d'étudiants,  de  partenariats  internationaux et  d'une  production  scientifique 
importante tout en demeurant relativement invisible sur Internet.  C'est précisément ce 
paradoxe qu'une stratégie de rayonnement numérique doit corriger.

5. Le véritable problème : produire beaucoup mais rendre peu visible

Dans de nombreuses universités africaines, une quantité considérable de connaissances est 
produite  chaque  année  :  thèses,  mémoires,  articles  scientifiques,  rapports,  colloques, 
conférences, innovations, partenariats, expertises et projets internationaux. Mais une partie 
importante  de  cette  production  demeure  insuffisamment  accessible,  indexée, 
interconnectée et valorisée numériquement.

Le problème n'est donc pas toujours l'absence d'activités universitaires. Le problème est 
souvent  leur  faible  transformation  en  actifs  numériques  institutionnels.  Un  colloque 
international qui ne dispose d'aucune page institutionnelle durable disparaît rapidement de 
l'espace numérique. Une coopération internationale qui n'est mentionnée ni sur le site de 
l'université  camerounaise  ni  sur  celui  du  partenaire  ne  génère  pratiquement  aucune 
visibilité institutionnelle. Une thèse excellente enfermée dans une bibliothèque physique 
possède  une  valeur  scientifique,  mais  contribue  beaucoup  moins  au  rayonnement 
numérique qu'une thèse légalement  accessible  et  correctement  indexée dans un dépôt 
institutionnel.

6. Les partenariats internationaux doivent devenir des actifs numériques

La  pondération  accordée  aux  domaines  référents  par  uniRank  —  55  %  —  est 
particulièrement  instructive  (uniRank,2026).  Lorsqu'une  université  camerounaise 
développe  un  partenariat  avec  une  université  étrangère,  participe  à  un  consortium 
international, organise une conférence ou conduit un projet financé par une organisation 
internationale,  cette  activité  devrait  également  produire  une  trace  numérique 
institutionnelle durable. 

L'université partenaire devrait pouvoir mentionner la collaboration et établir un lien vers le 
domaine  officiel  de  l'établissement  camerounais.  Il  ne  s'agit  surtout  pas  d'acheter 
artificiellement des milliers de liens. Il s'agit de transformer les relations institutionnelles 
réelles en relations numériques visibles et vérifiables. C'est une différence fondamentale.

7. Le site universitaire doit cesser d'être une simple vitrine

Pour améliorer durablement le trafic numérique, le site institutionnel doit devenir un outil 
de  travail  quotidien.  Étudiants,  candidats,  enseignants,  chercheurs,  entreprises, 
administrations et partenaires internationaux doivent avoir régulièrement une raison de le 
consulter.



Admissions,  inscriptions,  résultats,  programmes  de  formation,  emplois  du  temps, 
soutenances,  appels  à  candidatures,  bourses,  publications,  colloques,  offres  d'emploi, 
marchés publics, projets de recherche, partenariats et actualités devraient progressivement 
converger vers le portail institutionnel. L’enjeu consiste à développer davantage de services 
et de contenus numériques pour attirer plus d’utilisateurs, générer davantage de citations et 
de liens externes, renforcer l’autorité numérique de l’université et, in fine, accroître son 
rayonnement national et international.

8. La recherche scientifique constitue un formidable levier de visibilité

Une  politique  de  rayonnement  numérique  universitaire.  Chaque  enseignant-chercheur 
devrait idéalement disposer d'une page institutionnelle pérenne présentant ses domaines 
d'expertise, publications, projets, responsabilités scientifiques et identifiants numériques. 
L'université transforme ainsi progressivement son domaine internet en infrastructure de 
connaissance.

9. Le Top 200 africain : une ambition possible, mais qui doit être planifiée

Le classement africain uniRank publie  200 établissements parmi les 1 332 institutions 
africaines recensées dans sa base (uniRank,2026). Entrer dans ce Top 200 représente donc 
un niveau significatif de visibilité numérique continentale.

Mais aucune université sérieuse ne devrait se fixer simplement comme objectif : « Nous 
voulons être dans le Top 200 l'année prochaine ». Le classement étant relatif et les autres 
institutions progressant également, une stratégie crédible doit être pluriannuelle. Pour les 
universités camerounaises qui accusent aujourd'hui un retard numérique important, un 
horizon 2027-2031 paraît pertinent pour engager une transformation structurée.

10. Vers des Plans stratégiques de visibilité et de rayonnement numérique 
2027-2031

Nous considérons qu'une nouvelle génération d'outils de planification devient nécessaire 
dans  l'enseignement  supérieur  camerounais  :  le  Plan  stratégique  de  visibilité  et  de 
rayonnement numérique universitaire.

Un  tel  plan  devrait  s’appuyer  sur  une  démarche  intégrée  combinant  un  diagnostic 
approfondi de la présence numérique de l’université, la définition de son positionnement 
stratégique, le renforcement de ses infrastructures web, la production régulière de contenus 
à forte valeur ajoutée et le développement de la science ouverte. Il devrait également 
intégrer  une  stratégie  de  référencement  et  d’optimisation  de  la  visibilité  en  ligne, 
l’internationalisation des contenus,  le  développement de partenariats  numériques et  la 
valorisation de la communication scientifique. 

Enfin, cette démarche devrait être soutenue par des indicateurs de performance mesurables 
et un dispositif permanent de suivi des classements nationaux, africains et internationaux, 



afin d’évaluer les progrès accomplis et d’ajuster continuellement les actions engagées. 
L'objectif ne doit surtout pas être de « manipuler » uniRank. Il doit être de construire une 
université  numériquement  forte,  visible  et  internationalement  connectée,  dont 
l'amélioration dans les classements web devient une conséquence naturelle.

11. Ne pas confondre visibilité numérique et excellence universitaire

Une dernière précaution méthodologique est indispensable. Une excellente position dans 
uniRank ne démontre pas à elle seule l'excellence académique d'une université. uniRank 
reconnaît lui-même la distinction entre les classements académiques — comme THE, QS 
ou ARWU — et les classements non académiques ou numériques(uniRank,2026).

Une politique universitaire équilibrée devrait reposer sur un système multidimensionnel 
d’indicateurs de performance, permettant d’apprécier conjointement la qualité académique, 
la  recherche  et  l’innovation,  l’employabilité  des  diplômés,  l’internationalisation,  la 
gouvernance,  l’impact  sociétal,  la  visibilité  scientifique  ainsi  que  la  visibilité  et  le 
rayonnement numérique de l’établissement. Dans cette perspective, uniRank ne saurait 
constituer à lui seul une mesure de la performance globale d’une université, mais trouve 
toute sa pertinence comme outil complémentaire d’appréciation de sa présence, de son 
influence et de son rayonnement dans l’espace numérique.

Conclusion  :  transformer  la  visibilité  numérique  en  politique 
institutionnelle

Le classement uniRank 2026 adresse finalement un message important aux universités 
camerounaises. Il ne suffit plus d'être performant. Il faut également être visible, accessible, 
connecté  et  reconnu dans l'espace numérique mondial.  Les universités  camerounaises 
disposent de chercheurs, de connaissances, de partenariats et d'une histoire institutionnelle 
qui  constituent  des  ressources  considérables.  Le  défi  consiste  désormais  à  mieux 
transformer ce capital académique en capital numérique et réputationnel.

L'objectif d'intégrer progressivement le Top 200 des universités africaines en matière de 
présence  et  de  rayonnement  numérique  peut  ainsi  devenir  un  puissant  levier  de 
transformation institutionnelle. Mais cette ambition exige une stratégie, des indicateurs, 
des responsabilités clairement définies, des investissements et un pilotage continu.

C'est  dans  cette  perspective  que  Magister  Advice  SARL  entend  accompagner  les 
universités camerounaises dans la conception et la mise en œuvre de Plans stratégiques de 
visibilité et de rayonnement numérique 2027-2031. L'enjeu dépasse le classement. Il s'agit 
de rendre davantage visible au Cameroun, en Afrique et dans le monde l'excellence que 
produisent déjà nos universités.
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